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Marie Andrieux, alors âgée de 19 ans, obtint donc de sa 
mère la permission d’accompagner une de ses amies qui en­
trait à Sainte-Claire d’Aurillac. Sur le seuil de la porte claus­
trale que venait de franchir sa compagne, la jeune fille s’arrê­
ta, anxieuse de désir et de crainte. “J’entre ? ma Mère, 
j’entre ? ” dit-elle à l’Abbesse. Celle-ci connaissait Marie 
Andrieux ; elle la prit par la main et lui dit : “ Oui, ma fille, 
entrez, j’aplanirai les difficultés, ” et la lourde porte se re­
ferma sur les postulantes.

Le soir et les jours suivants, il y eut des larmes et des ora­
ges de désolation à Estermes. Les coeurs mêmes se fermèrent 
quelque temps pour punir la coupable ou pour l’éprouver ; 
mais on n’osa l’arracher du cloître de peur de faire injure à 
Dieu.

La jeune postulante prit l’habit le 25 novembre 1869. On 
lui donna le nom du disciple que Jésus aimait et ce nom con­
venait parfaitement à sa douceur et à sa simplicité d’âme. 
Le noviciat fut fervent. Sœur Saint-Jean allait à Dieu et à 
ses supérieures comme un enfant à sa mère. La profession 
religieuse, 26 novembre 1870, mit le comble à ses vœux et à 
son bonheur.

Une année plus tard un grand sacrifice lui était demandé. 
La Communauté d’Aurillac venait de fonder un nouveau 
monastère à Mur-de-Barrez. Sœur Saint-Jean dut s’y ren­
dre. Il lui en coûta de s’éloigner un peu plus de sa famille 
toujours aimée, de sa chère communauté, de ses compagnes 
du noviciat. On s’attache à la solitude comme on s’attache 
au monde, et c’est toujours une peine de changer de désert 
quand ce désert est devenu un paradis.

Mur-de-Barrez est une vieille petite ville de 1,500 habi­
tants, située à l’est d’Aurillac dans l’un des sites les plus char­
mants de l’ancien Carladais, rattaché aujourd’hui, dans cette 
partie, à l’Aveyron. Les Pauvres Dames y eurent un monas­
tère avant la Révolution, et c’est la maison même qu’avait 
occupée leurs sœurs que les Clarisses d’Aurillac venaient ha­
biter. Elle est humble et pauvre, mais pleine d’attraits par 
ses souvenirs et sa situation, car elle surplombe, du haut d’un


